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Après le complimtent t un .Magnificra chanteé n musiquse, M. l'abbé Ro-
d.et est moitié e.n chairc eta prononcé. un discours sur la divinité de la religion
pîrouvé.' par ses triomphes.

Apréq lui, Mgr. de Bonald est monté en chnire, et, dans une allocution
Viomple, i.s chaleureuse. S. En. a exprimé toute la joie qu'elle éprouvait
de ze trouver nit n iii d'un si nombreux concours d'h orntme.l.

Elle a otuntré que, bien mieux que tant d'instimutions mensongères, la re-
ligion pavait procurer aux ouvriers, avec l'instruction religieuse, des secours
gui ne les htiumilient pas. Elle a dit avec une cifusion tolte parternelle que
le titre le f,èêes qu'élle cur donnjait était de tous les titres le plus chrétien
et le plus doux à son co:ur. Ainsi cetteoeuvre qui compte à deux ars d'exis-
tener., est appelée à faire le plus grand bien. Ainsi déjà, dès son berceau,
elle grandit d'une manière admirable.

Outre la section qui se réunit chez les frères, plutsieurs autres se sont éta-
blies, et les paroisses de Saint Polycarpe, Saint-Boiaventure, Saint-Denis, la
Croix- Rousse, ont lotir assemblée ; Saint-Ma rtin-d'Aisîay et Saint-Pothin-
aux Bruttenux, voient aussi les ouvriers se recruter on grand nombre pour
:a même euvre. Univers.

A LLEM'TAGNE..
-Nous a-rons précédemrnent fait connaître la cupériorité remarquable

des études théologiques catholiques dans l'Université tmiîxte de Bonn, sur
<elles de la faculté protestante. Le fait était incontestable, puisque toits les
prix sur des que-tionis posées par cette dernière faculté avaient été renpor-
tés par des élèves eatholiques. Alors on cri appela à la prochaine distribu-
tion de prix d'une autre université mixte, celie de Tubiigue. Or voici le
rsiltîtat <le cette seconde épreuve.

Le sujet proposé aux candidats protestans, par leur faculté théologique,
était celui-ci : Développemen! de ridée néo-teCamentaire du royaume de
.Dieu. Pas titi seul élève n'avait même osé l'aborder ; et on ue trouva à
décerner pour quelques-uns d'entre eux que îles prix de compositions borné-
litiques et catéchétiques, auxquels aucun théolugiei calîoiiqtte rie pouvait
concourir. Etu revanche, ceux-ci remportèrent huit prix, parmi lesquels on
distingue ceux de philosophie, de droit enion et le philologie, et quatre men-
tiotns honorables sur des projets proposés non pas seulement par la faculté
théologiquëe, mais aussi par la faculté philosophique. Tous les lauréats, sans
exeption, étaient des élèves du sémirnaire de Rortembourg ou du convicto-
rium catholique de Tubingue. C'étaient là deux réponses péremptoires et
priques à l'affirmation banale de la supériorité des lumières et <le la scien-
ce protestante sur le savoir croutinier, produit de Penseignement catholique.
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Chwrité catholioue.-Thcmpson,dans ses Souvenirs du .;'lexique,rend aux
Catholiques eni géneýral, et au clerge mexicain en paiticulier, un hommage
qui, sous sa plume, tte petit étre suspect, et répond à toutes les calomnies dé-
bitées contre ce puays et sa moralité, uniquement parce qu'il est catholique.

" Je lois dire, écrit Thæonpr, que dans la pratique de la nlus élevée de
soutes les vertus, je veux dire de la charité, sous toutes ses formes, les Ca-.
tholhques nous sonit e beaucoup supérieurs. A peine trouvernit-on sur-toute
la face de la terre un d osert nu la charité catholique n'ait pas pénétré.Cook,
ce célèbre vo.agetr, tlis:it que dans aicun pays il n'avat imploré la hien-
veillance d'une femme, sans obtenir quelque secours. Il aurait bien pu en
dire autant des Prêtres catholiqie<. Leurs maisons sont partout le séjour de
l'hospitalité et de la bienfaisance. ... Je ne puis terminer ces réflexions sans
faire remarquer que le clergé du Mexique compte plusieurs membres dont
la vie pure, verttieuse, et toute dle sacrices, serait un glorieux ornement pour
n 'inporte quelle secte chrétienne dans quelque pays et dans quelque scle
que ce soit. Je n'en citerai qu'un exemple, celui de l'Eeéque de Californic.
qui, après avoir consumé les plus belles annéesde sa vie à accomplir l'ouvre
dle son divin niaitre, revint à M\lexico, danq un dénment complet, et fut ré-
duit à vivre de charités. Son Evéché cependant lui avait donné de grands
revcn<uynnis il avait tout dépensé en Suvres charitables."

-Le prince Luitold le avire,frère puiné <itd roi Othon <le Grèce,se-trou-
Yaiî-,à Consiniinople,d'oni il devait se rendre à Athènes.L'on sait qu'en vertu
d'un article .le la constitution helléniqure, les enîfans du roi devaient être éle-
vés dans la foi dut schiu grec, et que le roi mourant sans enfants, la-cou-
roinie devait revenir nt prince Luitpoldsous la condition expresse qu'il cm-
brasserait la religion <lu pays. Or, le prince ayant formellement reftisé
l'accornplir cet acte d'apostasi, nouï dans l'histoire de la dynastie des
%Vittclsbach, il serait question aujourd'hui de proposer auîx asemhlées
législatives du royatumttes, pour héritier pi ésoinptif de la couronne, un prince
ie la mnaison d'Oldenbourg. à laquelle- appartient la reine. Lon est certain
d'avarce qu'un prince protestant se montrera peu récalcitrant, et s'emnpres-
sera d'échanger sa foi contre celle d'une Eglise qui vénère la Mère de-Dieu:
et les saints, leurs images et leurs reliques, et partage les pratiques s îtpers-
tlieuses si amèrement reprocltées à PEglise toniaine. S'il abjurait-la réfor-
te par coniictiont, il serait conspué par tous Ces co-religionnaires ; mais s'il

cn fait échange ou commerce contre une couronne : dès-lors le protestantis-
me trouvera qu'il n'a plus rien à dire.

-Un des délégués attarhés à 'ussade française en Chine, a donné
une relation de son vovage, îqui a pariu dans lusieurs journaux. Nous eni-
hrutons à cette relation des détails. sur l'exposition des enfans en Chinc.

coutume barbare que quelques philanthropes auraient bien voulu,en hain'e du
catholicisme, faire passer pour une fable inventée par les Missionnaires.

" A Aimoy, <lit la relation, la coutume barbare des infanticides est en pleine.
vigueur, et je ne vous parlerai plus, comme il y a quelques mois, sur les rap
ports des -Missionnaires, mais d'après ce que j'ai vu par moi-même ; car je-
me gist fait conduire dans un lieu abominable qu'on appelle la Fosse au
Filles. :

" Pendant la route Je Ting-Lang-Kivan, qui conduit à la cité murée, à la
résidence de l'amiral chinois et à la cîme d'où se développe le beau panora-
tma d'Animoy, on ne-tarde pas à dépasser un. vaste cimetière.On arrive alors,
à un, endroit où le chemin se bifurque. Sur la gauche, est la maison d'un
diseur de bonne aventure. C'est là que, derrière umn bouquet de bambou-<,
se trouve une mare- entourée d'un parapet de pierre ;: l'eau en est verte et
marécageuse, en partie couverte rde glantes aquatiques. On voit flotter à la
surface de petits rouleaux de nattes de bambou,j'en a2 compté une quaran-
taine; ces espèces de paniers ou paquets cylindriques renferment les cada-
vres des petites filles étotffées à leur naissance. Nous avons voulu savoir
précisénent à quoi nous en tenir: nous en avons ouvert trois, et ils renfer-.
maient en effct des squelettes d'enfans. Voilà ce que nous avons vu en plein
midi, sans que nos recherches aient eu lair de causer le moindre scandale-
parmi ceux qui nous voyaient fouiller ainsi dans ces petits cercueils de bari.
bou."
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-Des lettres particulières assurent que Son Excellence lord Elgin no-
doit s'embarquer que le- 4 de janvier, ce sera sans doute sur le prochain
steamer.

.accidents.-Vendredi dernier, un homme du nom de-James Smith aui
service de M. McClellan, fabricant de savon au faubourg. Ste. Anne de
cette ville, tomba dans une cuve d'eau bouillante. On le porta à l'hôpital,
mais il expira le jour suivant.

-La malle des Etats-Unis dle ce matin rapporte le- bruit circulant à
New-York, du massacre de 150 américains par les mexicains à: Los Ange--
los.

-I1 ne se fait rien encore dans le Congrès Américain en il y a toute ap-
parence que les partis ne s'éngagertnt réellement qu'après les fèles.

Un monument à Jacques Caritzer.-Une discussion vient de s'élever dans
notre conseil de ville, qui mérite certainement l'attention de tout le public

-canadien. C'est celle qui a rapport au nomî qui doit étre do né à lu place
que Penlevement Ju AMarché-neiuf va nientôt laisser vacante en face du St.
Laurent. M.- Lunn a proposé le nom de Place )Nelson, le Dr. Beaubien
celui de Carré Parthenais et M. Alfred La Rocque, celui de PLtAcE JAc-
QuES CARTrEn.
: M.. La. Rocque a en une heureuse idée; le nom qu'il-propose est-de beau
coup préférable, et nous faisons des vSux pour 'que lepinion publique le
demtande à grands cris.

Jacques Cartier est le premier homme civilisé nui ait foulé le sol vierge
de l'Isle que nous habi:ons ; c'est lui, qui du haut de la montagne, en con-
lemplant l'admirable panorama qui s'étendait de tous côtés à ses pieds.s'est
écrié:- Mont-Royal! C'est lui qui petit être considéré comme le fondateur
de notre ville et qui lui a donné son nom ; et il faut le dire à notre honte,
ce grand homme dont le nom est écrit à la première page le notre histoire
et est attaché aux premiers souvenirs du pays n'a pas un monument, une
pierre, un signe quelconqute, pour rappeler aux canadiens d'aujourd'hui ce
qu'il fut et ce qu'il a fait.

L'occasion est trop belle pour que-notre ville et sa corporation-la laisse
échapper.. Le teins et le lieu sont tout à fait convenables. La Place Jac-
ques Carher gera vue- sur la montagne, et sur-le fleuve. Plus tard, nous
élèverions une colonne et une statue au grand- navigateur, en fice de len-
droit où débarqua Jacques Cartier lui nime. Rcove Canadietnn.

.4fcurtre horriMe.--Un nommé Sanuel Chase. de l'Indiana, partit der-
nièremetit avec sa- femme et deux compagnons de- voyage pour faire une.
tournée commerciale. Peu de tems après son départ, il traita si brutalement
sa femme, agée de 19 ans et fille unique d'un nommé Valentin Boyer, que
cette nalhetreuse profita de la première relàche du steamboat.sur lequel ils
naviguaient, pour eenfuir.Mais son mari la fit décider par deux amis à reve-
nir à bord. Quand il la tint en son pouvoir. Chase 1la saisit à la grnge, l'as-
sotna <le coups de ierfs de boufr puis la coupa- littéralement par moreau,-
île In tète nux pieds. On la trouva expirante. Le montre à face humaitre
auteur de ce crime atroce, a été arrêté à New-Madrid Missouri. [dem.

-Jeudi, le *4. du coirant.dans la nuit,la diligence qui voyage entre Mon-
tréal et Bytowi. a pau.sé sous la glace, prés de l'Orignal, en se rendant de.
Grenville à Bylovn. Le cocher s'ttint trompé de route sur 'Ottawa. la
voiture plongen dans u tne mare et disparut avec deux passagers qui étaient
dedans., Le cocher put se tenir sur l'eau, jusqu a l'arrivée de quelques per--
sonnes d POrignal, ti le tirèrent de langer.. Le lendemain matin, on re-
trouva la voitire avec la nmalle et plusieurs p mqus, mais les deux corps.des
deux passagrs ont été cherchés en enir. L'un J'cus, conuerçant, s'ap-
pelait Commmltlti ng, et Patire était un iuprimieur récennient arrivé d'Angle-
terre du minoui de Covan. ine c.

neenhe.--La Gazette rapporte aue mercredi dernier dans .a soirée,)le:


